
29 avril 1972 : L'étincelle du premier génocide burundais

    @rib News,Â 30/04/2021Â â€“ Source Le Vif/L'Express  En kirundi, on parle d'"Ikiza". En franÃ§ais : la "grande catastrophe".
Et pourtant, aucun mot ne pourrait qualifier ce qui s'est passÃ© au Burundi au printemps 1972. Le 29 avril, des rebelles
hutus ouvrent les hostilitÃ©s. Dans le sud du pays, des douzaines de civils tutsis sont abattus. Sauvagement, hommes,
femmes et enfants sont dÃ©coupÃ©s. L'horreur. Ce n'est pourtant encore... que le dÃ©but.  
  Car c'est bien la riposte, disproportionnÃ©e, qui va faire entrer le conflit dans une autre dimension. Partout dans le pays,
les hutus sont pourchassÃ©s, torturÃ©s, tuÃ©s. Dans les pleurs et les cris, un nettoyage ethnique s'opÃ¨re. Devant le silence
de la communautÃ© internationale s'Ã©crit l'une des pages les plus sombres de l'histoire du pays.  En 1962, le " Ruanda-
Urundi " se dÃ©fait de sa tutelle belge pour donner naissance Ã  deux Etats indÃ©pendants : le Rwanda et le Burundi. Ce
dernier n'est pas plus grand que la Belgique. Comme elle, il se compose de deux ethnies. Entre lesquelles une frontiÃ¨re
transparente voit le jour : si la minoritÃ© tutsie est destinÃ©e Ã  l'exercice du pouvoir, les hutus se voient le plus souvent
vouÃ©s aux tÃ¢ches auxiliaires. Dans l'inÃ©gale rÃ©partition de l'accÃ¨s au pouvoir rÃ©side assurÃ©ment l'une des raisons de la
tension. Une autre, c'est le climat socio- Ã©conomique. L'industrie est faible, les investissements productifs sont rares, les
services publics coÃ»tent cher. Le Burundi est l'un des pays les plus pauvres du continent africain.  Certains soutiennent
que l'offensive hutue dÃ©butÃ©e fin avril a Ã©tÃ© subtilement inspirÃ©e par le rÃ©gime du prÃ©sident Michel Micombero. C'est
difficile Ã  prouver. En revanche, il est clair que celui-ci attendait l'Ã©tincelle. Qui lui permettrait de faire flamber la maison.
Dans toutes les provinces, soudainement, les Hutus se trouvent pris en chasse. Cibles prioritaires : les fonctionnaires,
les commerÃ§ants et les Ã©tudiants. Les victimes sont innombrables. Selon les estimations, leur nombre oscille entre 150
000 et 300 000.  En Occident, l'indiffÃ©rence domine. Qui s'explique notamment par une certaine incomprÃ©hension : les
Blancs peinent Ã  apprÃ©hender ce lointain Ã©vÃ©nement. Autre Ã©lÃ©ment : la guerre froide. Dans les annÃ©es 1970, elle fait la
manchette des journaux. Les conflits hors de cette axe de clivage Est-Ouest n'ont guÃ¨re voix au chapitre. Bien plus que
vers le drame burundais, c'est vers le conflit vietnamien que les regards occidentaux se tournent. Enfin se pose la
question des intÃ©rÃªts : la " valeur Ã©conomique " du Burundi est faible ; la " communautÃ© internationale " a bien compris
qu'elle ne gagnerait pas grand-chose Ã  s'immiscer dans cette bataille.  L'histoire ressert parfois les mÃªmes plats. En
1988, un nouveau conflit interethnique provoque la mort de 20 000 Burundais. Puis vient 1993. L'accession au pouvoir
de Melchior Ndadaye, premier Hutu Ã  devenir prÃ©sident, est insupportable pour certains compatriotes. L'homme est
assassinÃ© le 21 octobre. Nouvelle guerre civile. Et nouveau gÃ©nocide : plus de 100 000 personnes perdront la vie.Â  
Vincent Delcorps  Du Vif/L'Express du 26/04/2018  
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